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OFFENBAC 


LE VOYAGE DANS LA LUNE 


OPÉRA-FÉERIE EN 4 ACTES 
Représenté sur le Théatre dela /Gaîlé, le 26 Octobre, 1875. 


« Personnages. Artistes, Personnages. Artistes 
Caprice MS ZULMA-BOUFFAR. |. Vlan + MM: CHRISTIAN. 
Fantasia. — MARCUS. QuipassUpar-là.-—HABAY 
Popotte —  CUINET: Microscope. —  GRIVOT. 
Elamma ..... — B.MÉRY Cactus — LAURENT. 
2 Demoiselles d'honneur. X##.. |. Cosmos. — TSSIER. 


Pour fout la Musique, la Mise en.Sédne, 1é droit des représentations, 
sadresserà MO)CHOUDENS) PÈRE et FILS Éditeurs-Propriétaires des LE VOYAGE DANSILA LUNE, pour us pays: 


CATALOGUE DES. MORCEAUX. 


OUVERTURE … 
ACTE 
14. CHŒUR. Quelle splendide fête... 45: 
2.  COUPLETS Vian, Vlan, je suis Vlan. PUS 
3 { * Raloplan, ratap/an, ; Microscope, Vian, Chœur). 224. 
= (COUPLETS dù PRINCE CAPRICE.. 29. 
4° ROMANCE de CAPRICE Oreine de la nuit. 3. 
5°. CHŒUR DES ASTRONOMES Les cieux! 58. 
6. CHŒUR DES FORGERONS . À ouvrage! 44. 
7. NALSE CHANTÉE. = Monde charmant que lon ignore. (Caprice) 5. 
8 ue :.. En route pour la Lunel. ....... 56. 
= (CHŒUR DES ARTILLEURS Nous sommes les petits artilleurs 60. 
NRA GTS ESS eaeneen sure SIN enr en 0e Ce Ta. 
' ACTE II. 

9: GHŒUR (derrière le rideau)... Al... 7 
10: CHŒUR........... - Cest'un point noir 78. 
11: RONDO)DE L'ORUS.. . Dans un obus qui fend Lair (Caprice, Micr., Man). 8. 
12: COUPLETS DE FANTASIA + Tù devais Le jour de ma fête 90. 
43. CHŒUR ET. MARCHE + Salut notre r 92: 
44. ENTRÉE DES CONSEILLERS . 97. 
15 MADRIGAL : Je regarde vos jolis yeur. 98. 
16: MORCEAU D'ENSEMBLE - - Ne jamais rien foire 400: 
47. DUO DES POMMES. -.. Mon Dieulqu'ai-je ressenti La at” 
18. BALLET DES OHIMÉRES.................................... 125. 
ENTRIAUME ET EEE Len eee case nee LE 140° 


ACTE III 
Je suis Le garde 
Ette\disait: ahl viens encore. 
. Je suis nerveuse, 
. Cest le marché. 
: Le prince Qui pass par-U 
AA! quelle musique. 


19: CHŒUR DES GARDES... 
20. COUPLETS DES D‘ D'HON 
21° ARIETTE de la PRINCESS 
22. CHŒUR DU MARCHÉ... 
23. RONDO de QUI PASS! PAR-LÀ 


> (Rntatia) 


» (avec Chœur) 


:ÜRONDE DES CHARLATANS ..... Of ché peñts et grands 
25 (ADIEUX DES DEAD HONNEUR» 

SCÈNE DE LA VENTE. : 
26, FINALE DE IA NEIGE. CEUTONS HOUR Que eco ee eee certe 310 
27: BALLET DES FLOCONS DE NEIGE. 


Adieu notre compagnel...........,........................ 


ENDRVAURE. =. 
ACTE IV. 
28. RONDE DES POMMIERS Holä! que chaque filtette 10: 


= (Adja, Flammi) 
29: CHŒUR DU TRIBUNAL 704 
30: LE VOLCAN (Mélodrame) 
31° CLAIRVDE TERRE (FINALE) 


Voici le tribunal. 
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MARDI 26 OCTOBRE 1875 
M ZULMA BOURFAR M MARGUS 
Me GHRISDIAN M. HABAY M. GRIVON M 
M. MISSIER 


PREMIÈRE REPRÉSENTATION 


LE VOYAGE 


DANS LA LUNE | 


Opéra-Féerie, en 4 Actes et 28 Tableaux, 
= MM CnniSnians à Ponichipst : MM, COLLEUINLE À Ha 
TIMTAN Un Sélénile BOUSQUET | Micromn.. 
Giuvon Un Torgerort.…. BANSAUOE | roUR 
LAURENT Le Capilaine... SUnRAG Len 
AISSrER Un Spéeutateto DxutrEIt rit 
SCITTON LeLiuréal OnEVALIER Sida. 
LEONENAY | Cap 2: Bourran | Nébulonse, 
GiayiER Tantast AMANGUS Apart 
MIENHNT |Popotte CuiNir Trespérres 
MALET Farm D, Munx Veuve 
Tux Adja.… AA UN Mémo, 
CnEvaLIEn YStella DAYEN AY + Hnporbn 


GRAND BALLET DES CHIMÈRES 


LES KFLOCONS DE NEIGE 
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Cactus . 
Cosmos. : 
Mo 
Le Dommissai 
Rectuigle.… 
Onréga 

À plus D... 
Coffictent. 


Dans 


MM TENTRA 


Y1, LAROCCA, MEZAMAT, SOL AR, Premières Dansouses : CARTAGN: AM, HERBINEA 


BONRINT 


DREMIEN AUTE 
Lu Prince Caprice 
L'Obsorvrtotre 
Livrtorre 
Lo Oanon-Monsire 
DEUXIÈME ACT 
La Lune 

Sénélites 

als de Mer 


dub, 


5e Tab, 


Tai 


108 
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12e Ta 
130 
jus 
150 


RCOUIMI, Sccondes Danseuses, 18 Conyphées et 80 Dan 


TEA NT SAUT: 


AuniroistemeAete, 


AUNOQUBTHMENCE, 


LE VOLCAN 


ONDRE DES 


TABLEAUX 


Les Galeries de Nacre 

Lo Bosquel 

Les Phosphorescernren 

Les Jardins de Cosmo 
TROISIÈME ACTE, 

La Consultation 

LeMarchéauxEemmes 


qe Lunurre 


LE CLAIR;DE TER 


EPCAURNEIMIRRNE 


CS CUT PS UE Barre 


QUATRIÈNE AG 
Le Clos do Ponrmre 
L'Embarordire 
La Descente 
Le Volcan lui 

L'Éruption 

Pluie de Corde 
Le Sommelier 
238 ET DRANTEAANCEM 


RE 


| 
KOl 
THEATRE, DE LA GAITÉ. — LE VOYAGE DANS LA LUNE, opéras 


éricleniquatre actes)et vingt-trois tableaux, de MM» VANLOO» LerenRtEn ET Mo) 
Musique) delM. J, OrrENvAGI. — Voir la Chronique, 


jan nn 
L “LE id: 


— OPÉRA RÉERIE EN GUATRE ACTES 


LE MOYAGE DANS LA LUNE: 


THÉATRE DE LA GAITÉ. 


il 
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ul 
ll 


UE al ir publ 
ou 


Lil 


il 


D — 


CE 


HET 


bu < 


E J. OFFENBACII. — DÉCORS ne MA Coeurs mea 


] 


PAROLES DE MM VAN Loo LETERRIEN ET A. MONTIER. — MuS 


d'Antoinetlese trouva avec sonmai dans 
Stie : { 

hi! jai eu grande envie, lui dit Eloi, de 
er ce voile dont vous avez si artistement 
otre visage — tant je voulais que l'on 
Ltelle que je vous prends... Si je ne l'ai 
; Ca été pour ménager volre coquetterie 
le de femme. 

ous avez eu peut-être tort, répondit An- 
b — car je ve sentais belle de bonheur 
en étais fière pour vous. 

purmême du mariage ils partirent pour la 


R de cela cinq ans. 

nest pas revenu une seule fois à Paris. 
inéttera deux enfants et les paysans quand 
entde ceux-ci disent Loujours 

s beaux petits enfantsde la jolie dimede 


à croire que le miracle s'est opéré. 
XAVIER EYma. 


—_— 


LES COULISSES DE L'ASSEMBLÉE 


ile de Versailles — où fout au moins un 
de Versailles — parlage avec certains infu= 

les rolilères, par exemple — la facullé sin= 
desmourir et de réssusciter alternativement 
&fois qu'on veul, pour quelques heures ou 
elques Semaines, à Ja volonté de l'opérateur. 
le premier venu peut, avec un rayon de soleil, 
er lanfusoire, ou lui rendre la vie avec une 
Mau MeMalautre possèdeseulle privilége de 
Mersailles en léthargie ou de lui rendre le 
ent son gré, panne simple motiontde va 


fois, M. Malartre a daigné ne suspendre la 
fersailles que pourtrois mois; endormiles 
ersailles se réveillers le 4 novembre. Cestà 
omène de résurréclion que je veux faire as- 
os lecteurs, 

sommesau novembre, à une heure vinsl= 
nutes. Hierencore, F 
onnaunaiLpUaperceVoiNun seul personnage 
e, saut toutefois deux où (rois oinbres in- 
dontlasmine mallicureuseet la mise rapée 


afflué les 


Aux jours de beau soleil, = non, le — mporte 
dix Voyageurs, six ou septaux jours de pluie. On n'y 


obtient Sa place quan force du jarret;e c'est le p 


dela course, 


La grille à péine ouverte, deux, trois, six, dix 


oyageurs apparaissent (out courant sur la descente 


in asphalle,srapidecommenne montagne russe, par 
leon sorte là gare Entête — neulfois sun 
= MM: Tribent(des Drux-Sévres), Lefèvre (Alpes- 


Maritimes), Ordinaire; puis, un peu al 


cause, de corpulence, MM:Derégnaucou 
Pin, etc. Sur le siége, un journaliste, M e 
Quand, en place deM. Peyrat, M. Wittersheim fait le 


me dans lüntérieur, on ny ferait pas entrer un 


grain dermil en plus. 


Losecond, véhicule dont je, veux parler est un 


coupérde maitre, élégant et frais, que (out le mon: 


connait Quandccrcoupéslationne dans la cour de lu 


gare ces tcommesilonavaitaliché l'annonce d'une 
premiérereprésentalionsurlethéitrepulementaire. 
C'est le coupé de Me de R 
pétesw, commeon dit iMerstlles, un oiseau blond, 
din plumage ebrde taille élancée, et dontlapr 
sencenndiqueaveccentiudeles mouvem 

mètre politique. Quand l'appart, c'est qu'ily a 
quelque cl 


oiseau des tem- 


Aupalais, dès midi, dans les couloirs déserts, ont 
garçons de bureau, calmes el graves dans 
S habits bourgeois, eb les huissiers, plus me 


lueux encore Mquisse sontMtransiormés en un 
diœil.en fonctionnaires réluisants de draps ro 
de galons or, au sévéres sous liant noir, Jar 


e, l'épée au côté 


Dèsunedieure, la salle dlattentesestcomble; spec- 
acle plendattraitpoun Neildun observateurs Li 
foisonnentles types les plus curieux ét lesplus divers : 
le solliteuratainé qui, pendant rois mois, ayant 
pujoindre son député enacances, le vienteuclter à 


[Miëvre « 
{escadron des journalistes s 
rolonde obscure qui sépare d'attente des Pas 
perdus, les reporters sontaux aguets elles rédacteur: 


, Siisissant au passage le veste de mauy: 


entdudéputéquildéranreniune conversalionsime 


pour Jui visite, ne saitren 


l'avertir si e » estde celles 
ibportirop 


Deux heures sonnentCeniest plus la vie, c'estin 
comniencess LéMob des députés arrive el 
teaDans a petit 


enrogentoudiseutent. rent les plus 


lus Hnillants aussi — 
(du XAXe Siècle) 
nd (des Débuts); MM: Hhbe- 


\ du Progrostde Injon, Oh, Sin Gironde, 


entraine duts 
ile tin de iendirigé, doit 
i afin de per- 
rien, ce nest 
queslenilined 
S placés au w 
it le navire. Unefois lerfi 
net une 
ë tune poulie u mat 
ui pointquele navire et {jui doi 
en Senvin Aux 0) proprement 
dite 


par 

d'obusvque un petit nt 

rieuremluprojectile estrlispos 

ce qui pérme Une fois qu'ils ont saisi 

lemiili Amen ement î lus fort 
iuvelase. À ce vi bouée de 


fontetoile 
Lommepasse IS 
cliévalsunlerc pentlant quil se 
ent parles mainssauwaeordes «dé suspension. 
A Enghien, le mo Irois fois le bubiece 
nesbiqu'i fa quatr 
quelles deux hommes 
eux IA Ho de sauvetage, Alors lun d'eux s'est jeté 
touthabillé sur la bouée 
comme un véritable 
au moyen de: 
ise de 
par celui de M Roger 
é que quatorze, 
Unëder 2m CXPÉTIENCE ue démontrer 
jus liretles excellentes dispositions que pré 
Delv l'ançais. 
eur à l'extrémité 
d'une que Jance un petil-ca 
Comme tiseeL l'obus Rogers, In fl 
dessus) du, navire en détresse, entr 
as sur le 
obile Le 
e eSl; CrOYons-nous, 
ile sauvetage à 
X'spéci 
tre aux, 
DA 


— Qui éUL ete DSSE Fe Dentiies 
cause de Vos Lournients, mais qui sans lre ja= 
loux de vous voit Sihelle, aurail fait de ces 
dons l'olijet de son culte el vous eût dressé un 
autel non)dans les salons, mais dans votre mo- 
destedemeur. 

J'osai vous dire quereréve que vous faisiez, 
je le faisais pareillement, et que j'étais capable 
de réaliser idéal de cel homme dévoué et 
modeste, 
» Cest li-dessus que nos deux mains se joi- 
gnirentet que nos deux cœurs S'unirent. 

J'ai conservé les liens que je m'étais donnés 
Avez-vous rompu Ceux qui vous allachaient 
moi? Dans labonne et dans la mauvaise or 
tune qui Vous sont AVez-VOus rayé 
de votre viéret de votre souvenir? 

Je suis demeuré le me. De vous, je con- 
nais avant LouL les" de l'âme et de l’es- 
pril, qui primaient les yeux voire souye- 
raine beauté. Ça ne se perd pas. Le reste 
m'inquiète peu. Comme auparavant, avjout- 
d'hui je ne rève que l'obscurité pour tous deux 
et pour vous l'autel que je voulais dresser dans 
notre demeure à votre beauté=etque je vous 
y dresserai encore. 

» Des ambitions auxquellesxious étions étran- 
gers, vous et moi, nous ont séparés. Vous en 
êtes affranchie, et moi, Ja liberté queme 
lamorbt de mes varents me donne le droit de 
rouvrir leuiw de ma vie au plus belendroit, 
où J}y avais mi. le signet. » 


Cette lettre était d'Eloi Dupare. 

Elle produisit sun le cœur d'Antoinette L'effet 
d'un coup de foudre. La commetiquant 
mère: 

— Eloi n’est donc 

age 
lé question pour luba manqué au 
dernier moment. 

— Et Ja cause ? 

—- Eloi s'y est refusé. 

Antoinette eut un ravissement qui illumina 
son pauvre visage elle transfigura un instant. 

— Je serai heureuse de vois Eloi — dit- 

laire porter ce 


Free 


m'a alu, je n'ai plus rien. Autant j'étais 


étant « trop belle » — pour mériter un r 
quevous, autant je le suis étant ctrop 
pour vaincre les vépugnances que mafort 
parvenait point à faire surmonter. 

— Qu'est-ce à dire demanda Eloi. 

— Cela signifie qu'ayant résolu dene po 
marier, € n'ayant que faire d'une fort 
neue servail de rien, je l'ai vestituée au 
tiers de mon adorateuinconnu. 

—Est-cehienvrai, ce que vous mediles: 
toinette? 

— Quel intérêt aurais-je à vous le dire, 
n'était? 

Eloi réfléchit un instant, puis d'u 
émue : 

— Dansile petit héritage que m'ont lai 
parents se trouve une ferme féconde que 
tionne beaucoup. La maison démailre, si 
élégante, esteonfortable; de grands etb, 
bres l'encadrent; il y a d'assez riches p 
à lentour où paissent trois grandes pa 
bœufsethuit vaches, labasse-cour est bid 
plée et des canards nombreux barhotten 
une mare voisine, Depuisique jésuis mon 
j'ai. beaucoup plus vécu sur cette fer 
Paris. — Joffre à ma chère Antoinette d 
vivre avec moi, si elle veut bien encore 
cepter pour mari... Là-bas, ily a bien assd 
deux … 

Antoinette n'en écouta pas davantage el 
tant'au cou d'Elo: 

— Ah! — s'écria-t-elle — le bonheur 
pable de produreva miracle et dé me 
devenir belle! Merci — mon cher Eloi! 
êtes un honnête homme et vous maimez 
ment — comme je Vous aimais, Moi — 
nez lout maintenant : — 
pauvre. Ma fortune m'est res 

— Tant pis! — murmura Eloi. 

Ce mot échappé sincèrement deslèvre 
émut plus encore Antoinelte. 

— Je veux — dit-elle tout à coup — q 
nous martions sans bruit, sans éclat, c 
du vil d'où dépend votre ferme. Vous 
plissez un acte de dévouement, Eloi; il 


sez qu'ils appartiennent à un parti dansle- | sa rentrée: Je politiciensamateunr, quivient pren 

eslalfaires né ont pas ». lair du bureau; le provincial de passage, venu pour 
voir, la séance, comme il irailvoir une féerieà la 
Gaité; vélecteuninfuent le délégué dune industrie, 
lepéilionnaireimpatient Me ssous-préfettenquéte 
d'avancementretsles belles times en quête démo 
tions, etc, etc Tout célaseeconnalbetsetdistingue 


Hément, dus Siècle, de NOpinion nalio- 
male, &te., ete., S troitespace pen- BULLELIN, BIBL 

desTombeauxpinles y 
rigueurs de M. î IErén les éTorts ï Venez 1 
dugarçon debureauquie efluentvers 1 à peu les traces les plus violentes du mal 


la salle d'attente \Cestrune tour qui avait ravagé le br ï 


pasque les curieux jeltent sur le passager 
oinelte à Eloi ne portait que ce | femme des épithètes qui sonneraient mal 
oreille. L'obscurité me convient. 

— Vous vous tompez, ma chère An 
— inlerrompit Eloi — ce nest pas un 
dévouement que j'accomplis, mais un: 


acilement à la cont 


nsspeine, et jamais unsgirçon de bureandoié de 
quelques ï 
un, croyez-le; qui ne discerne d première Le, sans 
jamaisesemromper, Je visiteurs de M Dupanloup 


urdiuis le ctrain parlementaire » ést rétabli 
illes, trois omnibus — #rois — et des fiacre 
bmbre attendent les voyageurs. C'est le pre- 
mplümedu retour à la vie, I y a là deux v 
“iserontun jour historiques : clest d'abord 
Morts D quiconque prononce aut 
test pointun «ini»; — « {petite omni- 
sesuhabitués;jedirais presque son personnel. 


Dquisne se monire plein de complaisance eb d'égards 


gs Sato N -NAE 


périènce ne sy méprentras Il nlenest pis | 


d'avec les visiteurs de, M: Gustave Naquet; pas un 


chere = l'unique etli 
lt cashelte galonnée sur Voreille, pitret 
Corne nn officier deumarine, brusque cotmetun 


uxupdle mer, souplecommeun diplomate, viri- 


tordre en 

énls, acti= 

geste) désarcons 
celui-ci, ve celui-là, 
nbiile: Ê un intrus 


ges. 
éures et der 


chaise Picard,petillant demauvalse humeur sous 


nière de calme qui avai enlevé 
isque hideux des premiers jours Elle n'était 
int redevenue hell 


Eloi accourut chez les Domase, ému, p 
paré à toutes les déceptions: 

La prem 
le salon fut An 
TROP, BELLE ED TROP LAIDE vant de lui. Elle nav 


ste condition 


NOUVELLE ù ; 
ë L toilette était 


bna b point le voile ë 
109 ait à Tous les yeux. EI Ë 
Belle quiétude dans le Antoinette s'était 
endormie, eb qui « comme une manière de 
bonheur, fut tout coup roublée par lulettre le, se précipita 
que voici : ux mains tremblantes et 
rt eb tomba 
« Rappelez-vous les paroles que 
ce soir heureux où nos d 
pour ne plus se rencontre, 
Da tde votre betutéet de vos Succès : 
qui y uvaient rendré si fiè ne V iS pas peur? 
l'int née de m'éct — En quoi bienchére Antoinette? 
paroles comme réponl 
vole prop aure 
» Vous rè contur H pour me souvemr de tout ce 
et Sins ar pauvre | que jhai aim 
vous Lél LS ÉpOQE — mais qui pour — Mer 


: : IE il est un aveu que je 
jusqu'àvo ibiravaillé de loute L vous dois { 


$ 
Var 


mour. Je suis trop fier de vous pour « 
ints arrivent jusquà mes 
mesionosaitse lespermettre: Ge 
au grand jour eten pleine foule que j 
que se fasse notre mariage. 
— Après quoi nous parlirons pour la 
— Soit! 


Les femmes onbau service de leur coq] 
et deleuramour-propre des resso 
hommes n'imagineraent pas. 

Avriva le jour du man quel ave 
conviés de nombreux assistants, qui ne 
pas faute de s'y rendre, sans complet 
curieux allé > bruit de id 


andit de la voi 
a devant l'église, ily eut une pous: 
plus près et aussi un cri d'ad 

suuprise. 
Antoinette avait si habilement disposé 
de son lon nuplial et ménagé Jes » 
grosses fleurs brodées 

ubenti 


sur pr 


Desiin de-M:"Scolt, 
THÉAMRE DE LA GAITÉ — LE VOYAGE DA Ne P 


Opéra-féerie ensquatre actes, — Paroles de MM. Van Lo, Léterrier et A. Mortier. = Musiquende TJ Orenbaih. Décors de MM. Cornill,-Rromont et-Chéret. — Gustumes de Me. Grévin. },27 
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loges. Dans ses souvenirs, aussi spirituels que bienveillants, 
le comte Monnier de la Lizeranne raconte les malheurs d'un rôle 
Jeureur, écril par lui pour Michelot, souhaité par Armand et dis- 
tribué par Mie Murs. I paraît que le rôle heureux de l'Etrangére,ou 
étrange personne, rouble plusieurs cœurs. Bientôt la représenta- 
lionnous dira qui avait tort ou raison... 

Enlous cs, réjouissons-nous de voir un auteur que nous admi- 
rons sincèrementsortir enfin du demi-monde, pournous montrer 
un mondemeilleun 


XXX. 


EN BRETAGNE 


Ny avait bien certainementune arrière-pensée dans esprit de 
notre tante: jamais de mémoire de neveux et nièces elle n'avait 
autantinsisté pour nous retenir au château, octobre passé: Les 
pluiës ne cessaient pas, les boues mouyantes et profondes ren- 
daient les chemins impralicales auxchasseurs les plus forcené 
bref, la campagne avaitperdu sa raison d'être. Elle n'était plus 
toute jeune notre tante/ebee.quinons étonnait dans sesinstantes, 
cest qu'elle aimait sa tranquillité, sa petite retraite, comme elle 
appelaibles deux mois qu'elle passait seule, ou à peu près, avant 
dévrentrer à Paris après le départ de ses enfants, petits-enfants, 
neveux et nièces. 

— Je vous démande huit jours, mes pauvres enfants: je com- 
prends que cestun.grand sacrifice quederestenencore quelques, 
jours avec une vieille radoteuse, ennuyeuse comme moi. Restez, 
et pour vous récompenser de votre bonté, je ous promets de ne 
venir cette année à Paris que huit jours plus tard. 

Jenai pas besoin de vous dire que nous restimes, mais ce fut 
à lacondilion que lu chère tante, qui savait bien ce qu'elle faisait 
en parlant ainsi, avancerait au contraire son retour à Paris. Notre 
tante, comme nous l'apprimes le soir même par le curé, qui vint 
LUUL prés où hilton nnue annoncer le passage d'une 
vouliibnous faire faire notre Jubilé. 

Je dois le dire, nous tombâmes de haut: on ne s'attendait guère 

voir du jubilé dans celle afaire, Pour quelques sacripants 
d'entrenous, c'était un spectacle nouveau, et puisque celu faisait 
plaisir à la tante, pourquoi ne pas se soumettre el faire pénitence? 

Nétions-nous pas, d'ailleurs, sinon parle jeûne et la prière, du 
moins pari méditation et la réclusion forcées, admirablement 
préparés à célébrer cette pieuse solennité? 

Le lendemain, dimanche, à l'église. De la boue jusqu'aux lan- 
lernes des voitures pour y arriver: On nous annonça au prône 
quil yaurait des conférences, oui, des conférences, tout comme 
à Notre-Dame, pour les hommes, les femmes mariées et enfin 
pour les jeunes filles; ces dernières pourraient être accompagnées 
de leurs mères. Ces conférences commencçaient le lendemain et 
devaient durer toute la semaine jusqu'au dimanche suivant, jour 
fixé pourélever la croix du jubilé 

Euwmission né pouvait rester plus longlemps ayant d'autres 
jubilés à faire dans le département. Craignant que la cave et le 
garde-manger du presbytère ne fussent pas à la hauteur de l'ap- 
pélit des missionnaires, nous allîmes engager le curé et les deux 
prédicateurs à diner, Notre exemple fut suivi par les châtelains 
des environs : positivement, on sarricha les missionnaires. Il 

fallut mettre les invitations en règle : lundi et mercredi, chez les 
Matignon-Plancoël, mardi et jeudi, chez les Guimoruis; vendredi, 
— cestle diable pourtrouver du poisson, — et dimanche, chez 
nous, Jesamedifut adjugé à MN9 de Montmarin. La question des 
diners, — on dine à midi, en Bretagne, — étant résolue, il fut dé- 
cidé entre nous tous, àla sortie de la messe, qu'on enverrait à la 
cure des provisions, j#mbon, volaille, ainsi que du vin, ne sachant 
Sila mission se contenterait du cidre du cru et des galettes de 
arrasin du presbytère. 

Le curé nous présenta les deux. messieurs prêtres, comme on 
dit dans le département; nous les fimes monter dans le break, 
leurpromettant delesreconduire pour vépres. I fallut se serrer 
unpeu, car le curé eb un des missionnaires étaient fort gros; 


l'autre, au contraire, était L'ès-maigre ctlong commeun'joursans 
fins On prit lestenfants surnles genoux, et, Lant bien que mal, on 
arriva au château, 

Le commencement durepas fubsilencieux; ln présence dé trois 
ecclésiastiques. en imposait à la jeunesse et à la gaieté de la 
famille: on se fenail sur ses gardes: cependant Ja bonne figure 
pleine/rubiconde et épanouie dugros missionnaire n'était pas faite 
pour terrifier ses ouailles. Comme notre curé, il étaitde ces prêtres 
de ancienne roche qui, représentant le bon Dieudans leur vil- 
lage, croyait qu'onrepéchait plus facilement les brebis embour- 
bées. avec une parole de cœur, de l'aménité ou un sourire, qu'en 
les effrayant par un abord sévère et un visage renfrogné. Si a eux 
deuxilsnlavaient pas eucent cinquante ans, volontiers nous au- 
tions ditque clétaient deux bons enfants. 

Quant ällautre missionnaire,ilétait, au moral comme au phy- 
sique froid comme une lame dlacier; il ne dessorrait les dents 
quepourrefuser tousles plats qu'on luipassait,ilposaitla paume 
desamainsur ses verres quand on vouliit Jui verser à boire. Il 
ne vivait que d'eau claire. Cuse voyait, du reste, il ressemblait à 
un,grand verre dléau.hénite. Ma tante le mit sur son terrain eb 
slétenditavec Complaisance-sur l'enseignement catholique ebles 
travaux de l'église du Sacré-Cœur, où en étaientles fondations, les 
souscriplions, les projets, linauguration, elc., etc. Ce devait être 
Norateur, Je fort énthéologie. IL lrouvaitles manières de son col- 
lègueun peu communes, aussi le regardait-il engloulirles plats 
dans sa vaste bedaine; nous crûmes d'abord voir dans ses yeux de 
laicommiséralionsenous ayons appris, depuis, que cétait de li 
juHousie,-carilsoufrait dune maladie d'estomac qui lui permettait 
à peinéwde préndrequelque aliment. 

Lesconférences furentsuivies Loute la semaine avec ferveur ct 
les prédicateurs avaient su piquer au villa curiosité 
des paroissiens; en leur annonçant des conférences pour les hom- 
messseuls/pounles femmes seules:Ilstconnaissaient assez lacurio= 
sitéhumaine pour être persuadés quiune fois revenu du sermon, 
on ne manquerait pas de se renséignerles uns lés autres sur le 
sujet del conférence. Néanmoins, ils avaient trouvé le moyen, 
enMaisanteroire à Ja population qu'ils allaient lui faire des) révé- 
lations; deslattirer un auditoire nombreux.Saint-B... n'est qu'une 
pétité commune, mais les cantons, les bourgs, les villages envi- 
ronnants nlayant au service de leur devotionque des chapelleset 
des desservants, désirant faire le jubilé, arrivèrent en foule. 
était un spectacle bien touchant de voir fousles soirs, entre six 
etsept heures (il faisait complétement nuit}, toutes ces lanternes 
etant à traverses ch uns les portaient à la main. 
devant eux; d'autres les tenaient F lon, comme 
umcrochét de chilfonnier, et éclairaient charitablement les grou- 
pesquiles suivaient. y avait des lanternes qui dataient bien du 
temps d'Anne de Bretagne, elles auraient fait bonne figure au 
musée de Cluny Il yen avaitiune, iquatre chandelles Les soirs 
consucrés aux hommes, on ne voyait circuler que des peaux de 
biques noires ourougedtres, surmontées de bonnet de coton bleu 
foncé ou de ces grands chapeaux à larges bords, en feutre noir, 
ornés d'une boucle d'argent : vous diriez un régiment de chèvres 
dé Granville se rendant à Ja messe: Lessoirsconsacrés aux dunes, 
les époux avaient poussé lu nterie jusqu'a accompagnenleurs 
femmes à la porte deléglise, — ils les attendaient au cabaret, « 
niestpas ce qu'ils faisaient de mieux; — les femmes étaient, selon 
la mode éternelle deBretagne, tout denoimhabillées, avec le grand 
Manteau grandsplis écossais, et leurs coqs, cest la coiffure du 
pays, tout blancs. Clest:drôle comme tout cette petite coiffure qui 
Se compose de deux ailes blanches, encadrant harmonieusement 
les bandeaux, et sure haut de la tête une crête en petits plissés; 
uné bande étroite posée-auras dumentonva fonmenunnæud sur 
ue. Vous'auriez dit des petites poules noires, à tête blanche, 
barbotant, sautillant, clapotant dans la boue. 

Chose étrangel le gros missionnaire, au langage simple, aux 
images et aux comparaisons prises danslawie familière, ne leur 
parlant que dechoses à lasliuteurdenleurs connaissances ho” 
logiques, ne plutpas à nos cumpagnard parle comme cheu 
nous », disaient-ils; tandis que l'autre, avec ses phrases étudiées 
ébronflantes, une correction à désespérer Bou laloue et Massillon, 
des citations latines dé saint Bernard, desaint Mathieu, de saint 
Augustin, fit énormément dleffet auprès des.populationsrurale 
elles n'entendaient goutte à tous ses beaux discours, Mais.ses pi 
riodes creuses et sonores, bourrées de latin ebpsalmodiées surun 
ton aigu, ses généralités banales surle dogme, leur paraissaient 
la perfection, le beau du beau, Nonserat hic lacuss Ga se gagne, je 
fais aussi des citations! Cette érudition intempestive nous lais 
froids, tandis que l'air de bonté et de douceur de son collègue si 
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les uns conseillent: des semelles comme ci; ohleest hientsim- 
ple, vous allez voir, 

Les autres, un certain petit tricot. 

Ouunecarde dé ouate tout bonnement. 

Ouwmystérieusement.unepeau de lièvre 

— Bah! 

— Cesbcomme je vons le dis 

—Allons donc! 

Le coûte rien d'e 
“aipeur, de résine. 

— All par exemple, jyaurais confances-moi, non, 

— Laissez donc. Moutrceln affaire de cireulation du sang, Et cha 
eun d'ajouter umdétail, etdes questions, et des exelamations! tant 
ebsibien qu'on moins {roid qu'en commençant ien parler. 

Les magistrats, les attachés aux chancelleries ont été fort ques- 
tionnés à propos dun récent mariage. 

Bien des ménages sele sont jetés Xlatète dans un mouvement 
dhumeur. arraché pourtantun er ducœuràune jeune femme 
qui adore sonm 

Si 


de 


ayer.… cb Ven gli 


ri 
s chosés-là se peuvent, jaime mieux mourir de suite, 
celle dit eméclatinten sanglots: Celle union est un nouveau 
prétexte, pour les gens ennuyeux, à dire des choses ennuyeuses; 
et de plus, malheur à vous s'il vous prend fantaisie d'en cans 
avec un homme de loi; parce qu'uors, tel'antiele du code en @ 
quertun autre; ebaprès quetoutaura été prévu, discuté dans 
cas qui Vous oCeupe, Vous Vous apercevrez que vous nlivez 
compris dutoub dece qui dil. A telle station de chemin de 
fers les mariés pourront tranquillement déjeuner anhulelbn 
admirer Je paysagesans que nul puisse s'en offusquer;unestation 
plus loin, ce n'est plus ça du tout; etles allures mystérieuses 
serontnécessuires; Vite, un voilepais et le chapeausrabattue 

Et puis, malgr@les justes sympathies dont sontentourésles con- 
ints, un mariage clndestinnlest pas dugoût desMParisiensiqui 
ont l'esprit tourné de façon à se le représenter dans un décor di 
Déra-comique, avec chœurdewvillageois en sourdine ete profillde 
la vieille chaise de poste traditionnelle, 

Depuis bien desannées, on dit : on romande M: Octave Feuillet 
estun événement. Cela vient-il de ce que ses romans sont chine 
mants ou bien delwpénurie danslaquelle laissent les autres au- 
aurs? PE in . ebledit êv na 
lieu. g 

Lo Mariage dus le monde, Mhrmuré déj depuis quelque 
muines par laRevue des Deur-Mondes, esbpartienvolumepourntous 
les" mondi L'auteur à peint une femme honnête qui est char 
mante et arrêtera bien des (êtes, ce qui vaut mieux que de Jes 
faire tourner. C'est celte Mae de Lauris, amie de lhéroïne, etlavruie, 
ma foi Elle cstbonne épouse bonne belle-fle, bonne sœur, bonne 
amie, et avec celu gaie, douce, nimable; puis, elle écrit comme 
euillet lui-même. Une femme semblable faible bonheur de li 

le Succès d'un livre: par eXémiple, quand Mmsde Lauris n'est 


se- 


plus-ensoène, le lecteur reprend son calme et trouve quelques 
M. de Ryns 
ù al, 
dit 


dû 


petites choses d'dire. se demande d'aord pourque 
choisit, pour gronder sa femme de tes les nuits 
celle quelle à commencée vertueusement en se mettant 
chanmanteln 


sser t 


eune M0 de R 
soufflorégulier faibeireulerduir € 
mentnon loin delle Li- dessus son 
pour lui signifier que cette vie-lne peut pis touje 
mettez, Me de Ryas, c&soir-là, 
dire cb duijourner Jesnis bien quenlt 
che, on vent le pl mais en0n, il 
opportun, 

ELpuis paume réminiscence dur 
Deu plus loin, cbnous gageons-que MMADuvert 
Serontpas contents. Dins je neSais plus quelle pièce durépertoire 
d'Arnul; ilrépondait tun conducteur domnibus quille repouss: 
en lui disintquel'omnibus était complet: 

— Completlcomplet! on mulbheurquiestcomple 

Or, figurez-=vous'qu jeune roman on trouve cette w. 


sa poitrine, ses enfants d 
ri quirentre lapostrophe, 
durer? Per- 


US auriez micux fait de ne rien 


quon sernon en po- 
fut attendre le moment 


dus vandevine un 
uzanne ne 


pliisantorie: Mon Dieu, ouis Clesbterribles 


j 


Quant àla partie mondaine du roman, dest-tdire les détails de 
la vie élégante que mènent ses personnages, elle est un peuman- 
quée, contrairement aux habitudes délanteur. Ainsi, aumoment 
où Mme de Ryas a des veiléités de vie austère, son mari la ques- 
tionne sur l'emploi de sa journée qu'il paraît connaitre de longue 
date» 

Or, les questions qu'il lui adresse, les magasins quil, croit être 
nécessaires à son bonheur ét que nousne nommerons point de 
» de les affliger ou de leur faire de la réclame, correspondent 
à l'interrogatoire suivant 

— Qu'avez-vous fait, ma chère, par ce beau lemps? 

— Êtes-vous allée au Jardin des Plantes, aux Buttes Chaumont? 
Avez-Vous été commander un de ces jolis chapeaux du passigedu 
Saumon? 

— Vous êtes-vous fait} ndre mesure d'un pardessus par ce 
fameux faiseur de li rue des Pourdonnais? 

— Avez-vous mangé an Pont-Neuf un de ces excellents chaus- 
Sons de pommes » 

Ellen'urien fait de toutrelanaturellement: 

Ah! Sillui avait demandé: voyons frinchement, 
vous fait de lieues à cheval 

= Lour quelle somme avez-vous command 
pouwhuit ou pour dix mille francs? 

= Les huitres de lantôtétaient elles bounesh Quel vin de cham= 
pagné buyez-vous en ce moment dans ln journée” ce loujours 
celui deMlautre semaine à 

— Votre bateau avance-t-il : Jai à vous proposer dix rameurs 
si volrenombre west pas complet? 

— Il paraibquele marquis vous a envoy deux chiens de plus: 
je viens deles Voir; ils sont superbes. Savez-vousque Votre écurie 
et votre chenil humilient mes pauvres bêtes... 

Voili des questions auxquelles il y a quelque chose à répondre; 
mais point à celles de M. de Ryas. 

Càetlà, ily a dans le livre de petites fautes de... comment 
dire”pas dé langage, pas de goût; de petites fautes de: maniére 
de parler. Ainsi on y trouve les de Mogis, ou bien les de Lauris. 
quand'il faudrait tout bonnement : los Mogis, les Lauris. Voilice 
que c'est que d'être soleil :on vous cherche des taches, car enfin 
Me Octave Feuilletrestunsoleil, et dune bienfaisanteintuence à 


mhien ave, 


des robes? Est 


S, S'appr 
elles avecson Ehrangéres La parlie féminine"du publie esb Hou- 
jours très-émolionnée par l'annonce dune nouvelle production de 
cet auteur. M: Dumas s'occupantparticulièrementdesfemmes elles 
le Jui rendent : cé n'est que justice. Et puis, comme il invente, de 
temps à aulre, de nouvelles morales, elles espèrent toujours qu'il 
finira panen trouver une plus facile à pratiquer que lesancienne 

Elles sonlravies à Vavance ébse disent : Vi s, il va exposer de 
nouveaux points dhonneur; de là des devoirs nouveaux rem 
plir... Ce serait bien le diable s'ils étaient aussi ennuyeux que les 
QUÉTOS EN EE ma 
it comme M: Dumas est un travailleur infatizable 
» saurai ce que ji à 


qui mène les questions jusqu'au bout 


M. Dumas ayant créé des préceptes, des 
commandements, w6t6 obligé de créenlirécompense de lenmoh- 
servance, 

IL à donc ft 
trement. Dans ln Femme di 


SSsil ne pouvait faire au- 
une jeune demoiselle juiveron 
Nail des manches à linge, desnultes 
ondes etle doux parler de Mie Pierson: mais ce nlétuit qu'un 
ipereu, quelques mots en luir. Co quomattendmaintenant ouest 
quelque close de... complet commelomnibus de: Reuillets 

t voyez comme on se trouve entrainé plus loin qu'on ne vou- 
drait. Onfait une pièce pour rire, ebqui faib rires puis dautres 
qui font réfléchir. 

Pour celle-là, il fautbur 
temps: pour celle ci, il faut réviser les lois; pour une autr 
ger lu religion... Quelques années après, nouvellepièce: 10 pre 
radis ne peut plus servir les 

Toujours estilqu'on sur 


nentinven 
€ 


utre morale que celle du bons vieux 
chan 


ie les rôles ebqu'onsurrachera les 


